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Noum empruntons au /.wual du a4 wMetebre le rapport suivant qui a
été pblé on résumé par les autres journaux de langue française, et qui
indique chez lm. membres de la Commli" Scolaire un esprit d'initiative
que Il'o ne mait trop louer.

A notre époque, la sténgrap i joue déjà un rôle consdérable da».
lus affaires et nous en sommes encore, en quelque sorte, à la période des
déats.

Le eumeroe, l'industrie. les prfmoslibérales emploient actuelle-
" _£t dem téoapes et ne sauraient plus s'eu passer. Dans nos cours de

jsiecomme au Parlemnent, la siténgra-Pl-ie joue un rôle préponéut
il s'agit de mettre à la portée dm nouvelles génémaious n moyen de
-ossuum to. api"e qui deviàt de plus eu plus indipensable.

il sait déc6 aoiser le tempa et ho forces des maitre.; d'utiliser .6-
tladiqemut les ee de dames. sa sisquer le sUmnge mugi auE
p~~ciduêes 1* guéaimd'écoliers et&, oe la lengrpiepu réunde

Se dlffdie et débuot Problême didatqe
Mals, à qui on o-. mPte, puisquea mmus pràcho.- des couvats pueq

lus au-i m és scair a. lus hosme lues -ce vu du dame dirigesee
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LE STEOGliAPIE CANADiEN;

Pour nous, notre tiche est toute tracée: nous .cotituerons, cornue

nous le faisons depuis quatorze ans, à enseigner les méthodes de sténo-

graphie qt" auront reçu la consécration de la pratique et à seconder vail.

lamment les omumes de progrès à qui incomie la lourde responsabilité de

la direction de l'enseignement de la génération qui nous suit.

Voici le texte du rapport dont il est question ci-dessus:

La Commision Scolaire a eue son assemblée régulière, hier soir, sous la
présidence de Mgr Z. Racicot. Etaient présents: MM. l'abbé C. .aroc-
que. l'abbé M. Callaghau. P. G. Martineau, L. Ph. Demers. J. H. Semple,
R. Préfontqiue. D. Gallery. J. R. Savignac et U. E. Archambanlt.

Le procès verbal de la dernière séance ainsi que le rapport fait par le
comité des finances sont lus et adoptés.

La Commission décide d'augmenter de $125 le salaire du professeur
Doré. ans vouloir. cependant. créer de précédent.

Le Secrétaire fait rapport de l'entrevue qu'il a eue avec le Secrétaire
Provincial, M. Amédée Robitaille, et annonce que les écoles du soir s'ou-
vriront le 6 octobre prochain; il faut remarquer, entre autres cbo.e, que
ne seront admis à ces é oles du soir, que les personnes qui n'assistent pas
à d'autres clases pendant le jour.

La question de savoir si la Commiin doit continuer à payer le taux
de 7% pour le prix de $2.coo, fondé par M. Murphy, oÙ si elle doit remet-
tre le capital, est renvoyée au comité des finanes.

M. R. Préfontaine propose que le comité des écoles fasse rapport, après
avoir visité les écoles subventionnées, afin de constater d'une manière nom
équivoque, quel est le fonctionnement de ces écoles.

La question de l'enseignement de la sténographie française et anglaise
vient l'ordre du jour et M. Ph. Deiers et R. Préfontaine font remar-
quer que cet enseignement est actuellement de la plus haute importance.

Dans quelles classes la sténographie est-elle enseignée, demande M.
Martinesu au secrétaire? Elle est enseignée dans les écoles commerciales
et encore pendant les trois dernières années du cours d'études. De sorte
qu'un élève n'a pas le temps voulu pour se perfectionner dans cet art. La
patience lui manque souvent aussi, et la perspective qu'il a de ne pouvoir
en faire a profession. plus tard, fait qu'il ne donne pas toute l'application
néc0saire. L'Académie du Plateau, dit M. Ph. Demers, au lieu d'avoir
par année qu'un seul ou deux hnissants qui sachent bien la sténographie,
devrait en fournir plusieurs. Cet enseignement est trop pratique pour
qu'il soit négligé.

La sténographie et clavigraphie ont tellement aujourd'hui transformé
nos habitudes commerciales, qu'elles deviennent de plus en plus une partie
intégrante de l'éducation de la jeunesse. Le négociant trouve facilement
un teneur de livres ; mais très rarement, un sténographe compétent. Cet
vnssignement s'impose et afin que cette question soit réglée danses
détails elle est renvoyé au comité des écoles. Ce comité se compose de
Mgr Z. Racicot, M. L. P. Demers et de M. J. H. Semple.

La Commission s'occupe de la correspondance reçue, puis la séance est
levée.



Lie WFEOQEAPRE CANADIEN

La Sténographie et la. Presse Canadienne

La stinographie est à l'ordre du jour
de ractualité. Aussi les journaux quo-
tidiens commencent-ils sérieusement à
s'en occuper, ce dont tous les amis de
la cause sacrée de l'enseignement leur
doivent savoir beaucoup de gré.

Il faut que la -énération qui nous
suit proite de tous les avantages que
leur offrent les méthodes d'enseigne-
ment nouvelles que vient perfectionner
l'expérience de chaque jour, et avec le
coneours patriotique de la presse cana-
dienne toujours prête à mettre au ser-
vice d'une grande cause, sa grande pu-
blicité, il n'y a pas le moindre doute que
la sténographie occupera prochaine-
ment, dans les programmes de l'ensei-
gnementla place que lui assigne son in-
duscutable utilité, généralement recon-
nue aujourd'hui.

Voici les opinions recueillies pendant
le mois écoulé:

La PaUa4.
Dam m so ide lditWal du 11 arpi mbre.

Le " Sténographe Canadien " vicnt de
publier un numéro de luxe, moitié en

lais, moitié en français.
chaupion de la sténographie fait

oeuvre très utile et tres pratique. Il
s'eforce de vulgariser un enseignement
dont on commence maintenant à ap-
précier l'importance. de saisir les sou-
ves ublics de l'intérêt pressant d'ins-
crire la sténographie parmi les articles
de notre progranune scolaire.

La sténographie est aujourd'hui une
carrière rémunératrice. Elle rend d'i-
nappréciables services et économise un
teps précieux dans les bureaux et
dans les Umaçass.

Nous félicitons M. J. C. LaRochel'e.
direcueur du ' Sténographe Canadien",
de rélan qu'il a* donà sa pubiica-
tio" et du rôle utile qu'il lui fait jouer.

Le me joeurnl, de.n seo umEr du
24 asept M er.

Le dernier numéro du "Sténographe
Canadi " est superbe. C'est une revue

très bien faite et contenant une foule
de renseignements pratiques sur rart, : i
utile d'écrire rapidement.

En ces temps où tout se fait à la sa-
peur, la pratique de la Sténographie et
devenue une nécessité. Nos maison .
d'éducation un tant soit eu à la mode.
ont bien comprs cette vérité, les autre,
se hâtent de suivre leur exemple.

La Pvea,
Jolie et élégante petite brochure, ce

numéro spécial du "Sténographe Cana-
dien ". dont parle avec tant d'éloge3,
tuus les journaux.

Couvert en couleurs, orné à son fron-
tispice du portrait du père de la sténo.
graphie. le célèbre Pittman. enjolivé d.
beaux dessins, particulièrement à rune
de fes premières pages, de l'image typi-
que du bon, jovial et touiours heureun
Thompson, le piaare doyen des sté-
nopraphes du Canada, richement impri-
me. ecrit avec goût et avec art, ave
une aimable variété de matières, co.m-?
en style net et soigné, ce numéro sqé-
cial peut-être lu. tout autant pour l'in-
térêt du récit, que pour l'initiation aux
mystères sténographiques, dont il donne
la c'ef magique.

Mystères sténographiques; non ce s-:-
ra plutôt, avant longtemps, une écriture
commune aux affaires, à la professiin,
au journalisme, si. dans les classes inr-
truites l'art d'utiliser le temps, se dévr-
loppe davantage, est compris, commne il
'oit l'être.

La sténogra:hbe est run des grands
moyens du discours de la comnmunica-
tion, de rexpression rapides. économes
de temps et de travail. Elle est d'un
prix inestimable. La jeune genération
doit s'en saisir comme d'une arme sûre,
pour les « strugge of life" de l'avenir.

Cn sent aujourd'hui la vérité de cete
propositon. La sténographie entre à
récole, au collège, à l'université, comme
elle se pratique à latelier, au bureau
professionmel. à la banque. au magamu.

C'est à roccasion de la rentrée des
classes que le sympathique directeur de
cette blication. M. Jos. C. Larochelle,
a blié ce numéro spécial de 8Sa pages.

le dit un de nos confrres, ce
numéro mérite une mention toute spé-
ciale, en ce suis qu'il est sns doute le
seul, dans runivers entier, qui ait ja-
mais éte publié en francais et en ;n-
glais. Il est vrai qu'au Canada la c::-



LE STENOGAPEECAADE

Mnism des deux langues s'impose à
qmamf veut faire son chemin et

M M nagraphe canadien doit
à rqpoduire rapidement les

sons dans les deux idiomes.
Aussi, le "Sénraphe Canadien"

paraitra-t-il désormais en français et en
angas nu assure-t-on.

Nm' félicitations à l'éditeur, M. J.
C.-G. LaRoelele pour son esprit d'en-
tr-

La Piz eouwat.

A rincasin de la rentrée des classes,
le " Sténographe Canadien " a publié

n nouveau numéro spécial de 8a pages
aver couverture en cou!eurs.

Ce numéro irérite une mention toute
spéciale, en ce sens qu'il est sans doute
le sau dans l'univers entier, qui ait ja-
mus étpublié en français et en an-
glais. Il est vrai qu'au Canada la con-
nmisance des deux langues s'impose à

veut faire son chemin et
stén he canadien doit

etre exercé à rouire rapidement les
sons dans les deux idiomes.

Aussi, le Sténographe Canadien pa-
raitra-il désormais en français et en

s, nous assure-t-S. Nos félici-
tations à l'éditeur, M. Jos. C. G. La-
Rochelle pour son esprit d'entreprise.

Le nu.éro spécial de septembre n'est
seulement remarquable par le nom-
de pages, lexécution typographique,

par la forme en un mot. il a pour lui
surtout d'etre intéressant d'un bout à
raute, de faire oeuvre de propagande
utile pour l'enseignement de la sténo-
graphse en faisant aimer cet art.

Il fait mieux que de dire avec quelle
facilité on peut s'en rendre maite; auos3en de leçons et d'exercces il ensei-
gne les premiers étéments de la sténo-
graphie. Après avoir. un crayon à la
Mn, parcouru les trois pages réservées
à. la pratique de la sténographie. le no-
vire sera tout surpris de ce qu'il aura
déjà appris.

atrons, employ.s et commis de tout
genre de commerce qui ignorent la sté-
nogra'aie et ses avantages pourraient
lire avec proit le "Sténographe Cana-
dien" de septembre. Mants articles
de ce naméro spécial leur dessilleraient
les yeux.

e Usmei.·
Nos avions, il y a quelques mois le

?laisfsincère de constater combicu ce
ournal faisait de bien à la propagande

qui a pour but de vulgariser la sténo-
Srpbi, de la faire entrer officielleme-t

dans les programes d'étude. Aujour-
d'hui, après avoir paseouru le numéro
de septenbre de cette même publication,
noms n'avons qu'à rendiérir sur notre
première appréciation. Laissant de
côté laspect Matériel de ce numéro qui
est, sous ce r.pport, un vrai petit bijou,disons que le texte est une autre puis-
sante poussée de l'avant imprimée à une
science à la veille de devenir indispen-sable. Faire connaitre les divers as-
pects de la sténographie en elle-moi
et dans ses attributs, c'est assurer sa
victoire. C'est ce qu'accomplit Le SMé-
nogrphe Camdien. Nos félicitations

Le JouPal de WateUo,

L'éditeur du " Sténographe Cana-
dien," M. Jos. C. LaRochelle, a pu-
blié un beau numéro spécial de ce
journal pour le mois de septembre, en
français et anglais. Cette publication
est des plus intéressantes et des plus
utiles pour les jeunes gens instruits qui
désirent rendre plus parfaite encore
l'instruction qu'ils possèdent déjà. Les
leçons de sténographie données dans
chaque numéro, sont très claires et
gce à elks il est facile de devenir un

sténographe en peu de temps.

Le RappeL

Celles d entre vous, Mesdames, qui
oui des enfants fréquentant nos collèges
et nos couvents, seront satisfaites peut-
étre d'aperendre que Sn
canadien -*ite feuile montréiseu
-dans son numéro de septembre cm-
meree un cours élémentaire de sténo-
graphie française et anglaise. Ces le-
çons, à la portée de tous les élèves per-
mettent à chacun d'acquérir, sans mal-
tre,-ce q est quelque peu commode
et fort éco ique - la connaimance
de la stEnographie. Cette .e
est si indisnensab!e à qumccue devra
plus tard «lutter pour la vie qu'il est
véritalement avantageux à la jeunesse
étudiante de prolter de cette aubaime
exceptionn L 'ofre à tous le "Sté-
nograge %eenaa.

A -vous, res, de er mettre à vos
enfants, d'étudier la * d'a-
près les meilleures néte comes,
et à si peu de frais -le coût annuel du

tnora " n'est que de m dollar.
-Vos en ts vous n sauront gré un
jour. J
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LA STENOGRAPHIE A LEOOLE NORMALE.

Si nous vodilons obtenir la plénitude
des résultats que nous espétons avec
rmntroduction de la sténographie à lé-
cole primaire, il faut dabord, dit le

Stenoqraphe Illustré ", ga.ner les fu-
turs mastres d'école à cette cause.

Cela n'est plus aujourd'hui discuté
par aucun de ceux qui s'occupent de la
vulgarisation de notre art. Mai. comme
,r toutes choses, il faut le répéter

souvent pour arriver à le faire pé-
nétrer dans les esprits.

Aussi approuvons-nous complétement
le veU suivant adopté à lunanimité
par le bureau de la " Société francaise
d'enseignement par la sténographie."

-e dm am das nm mns.
Considérant que larrtéé ministriel du

18 janvier 1881 contient, à propos des
Ecoles normales, les instructions -sui-
vantes:
. Le directeur et la directrice pren-
dront soin que dans tous les annexes il
soit fait une large part à l'étude des
méthodes et des procédés propres àrenseignement primaire;

Considérant que la ie, csg-
sidérée comme écriture étique, a
pris une grande extension dans rensei-
gnement primaire;

la traduction de textes sténogra-
rend possible la suppression de

dictée dont les inconvénients sont
nombreux;

Que les instituteurs des écoles à clas-

se unique trouvent dans le procédé de
la action un meyen sûr d'occuper
simultanément les diférents cours de
leur école;

Considérant que. par suite de rutilité
chaque jour mieux appréciée, de la sté-
nographie, pour les employés de com-
merce ou d'admmîstraton, et vu le
nombre insuffisant des écoles commer-
ciales, lés municipalités et les adminis-
trations académiques ont été amenées à
créer, comme à Lyon, à Lille, dans les
écoles primaires supérieures et cours
complémentaires, des cours de sténo-
graphie et de clavigraphie;

Considérant qu'il est utile de former
des professeurs pour cet enseignement,
et que les Ecoles normales sont natu-
rellement désignées pour ce rôle;

Considérant que le Congrès de Ren-
nes a demandé lintroduction de la sté-
nographie dans les Ecoles normales pri-
maires et écoles annexés;

Que cet enseignement ne demandera
qu un temps relativement restreint, et

dépenses minimes au début et nulles
par la suite;

Que l'expérience de l'enseignement de
la sténographie à PEcole normale se
poursuit avec succès dans les Ecoles
normales d'Arras, de Rouen t de Laon;

Prie M. le ministre de vouloir bien
décider que la sténographie sera ensei-
gnée dans les Ecoles normales primaires
partout où l'on trouvera un professeur
de sténographie pour donner cet ensei-
gnement.

ÇA VA nIEU1

ie Unvss mme sa .

Dans ces circonstances. le Sténo- sions scolaires se montrent favorables
graphe Ce.adien s'estime heureux de au mouvement.
veur marquée; nous en avons reçu des Le dernier numéro du Sténographe
complunnts que nous acceptons avec Canadien a été accueilli avec e fa-
d'autant plus de satisfaction, que nous ce concours précieux de bonnes volontés
constatons dans les hautes sphères édu- et avec enconragenment oficiel dont il
cationnelles un mouvement en faveur de a la promesse formelle. il va continuer
rétude et de renseignuent de la Sté- sa propgande plus activement que ja-

n anais, avec les meilleures apparences de
LeConseil de lInstruction Publique saccès

s'y intéresse grandement et les commis-
BOITE AUX L

En réponse à plusieurs correspon-
dants, nous dirons que la signatue-au-
lographe placée so le Portrait de Sir
Isaac Pitman a été écrit spécialement

le"onogrphic Magasine" de

L'épellation « Eisak " est conforme à
son système "d'épellation amenée"
que feu Sir Isaac amiqua en se à la
publication d'une partie considérable de
M a Ponetic Journal ".
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Dans notre propagande en vue de ré-
pandre I'enseignem ent de la sténogr-
phie lisons-nous dans l'".Okygraphe , ilnous a été souvent objecté que cette
science nuirait à l'aquisiaon ou au
maintien d'une bonne orthographe. Inu-
tile de dire que ce sont surtout les pro-
fesseurs de français qui tiennent pareil
langage. Ce.ndant, faut-il considérer
comme un ie grand malheur l'igno-
rance de la plus subtile des règles gram-
maticales?

Supposons qu'ils aient raison et exa-
muinons si réellement l»g on létude
de la sténographie amène praticien à
oublier les règles de l'ortlographe.
Pourquoi oublieraient-ils ces règles,
dont la connaissance leur a coûté tant
de pe.ne? Uniquement parce que la sté-
no e ne se réoccupe que du son?
Si peut pr ter quelques incon-
vénients mo:mentanés, il est certain que
beaucoup de règles grammaticales très
importantes peuvent etre, négligées pen-
dant la prie meme. D'ailleurs, tout
texte sténographié est corrigé par la
trauscription qui suit immédiatement
chaque texte; et que cette t'anscription
se fasse en écriture ordinaire, qu'elle se
fasse à la machine à écrire, dans un cas

comme dans l'autre, le sténographe aura
toujours le temps de se conformer
ponctuellement aux exigences de la
grammaire, aussi draconiennes qu'elles
soient.

On le voit, ce danger est tout superfi-
ciel; il n'existe pas en réalité et il n'est
pas plus grave qu'avec l'écriture ordi-
naire.

En effet, il est hors de doute que ré-
tudiant qui doit prendre par l'ecriture
usuelle le cours de son professeur, s'in-
quiète fort peu de se rappeler s'il faut
ecrire le verbe "attraper avec deux 'i
ou deux P; il ne s'occupe pas davantagede l'accord des participes passés. Ce qui
est plus à craindre, c'est que, forcé
d'amputer la plupart de ses mots, il ne
puisse plus se reconnaitre dans ses
abréviations personnelles. L'ennui au-
quel il s'expose par ce procédé ne serait
pas à redouter s il recourait à notre art.

Qu'on ne vienne donc plus nous par-ler du danger que présenté lenseigne-ment de la sténographie au point de vue
orthographique. Ce danger est pure-ment imaginaire et n'existe que dans le
cerveau de quelques timorés, qui crai-
gnent cette inconnue pour eux: la sté-
nographie.

L'UTILITE DE LA BTENOGRAPHIS

I*itc-prEaidri.g de la Ch.mdir d dlputbfroapdmio.*

Extrait de son discours à la 30e sé-
ance solennelle de l'Association Sténo-
graphique Unitaire de France.

A défaut de compétence spéciale, j'ai
depuis longtemps. Messieurs, une foi
profonde dans la haute utilité de votre
oeuvre comme dans «on avenir, et puis-
que les religions promettent à leurs
croyants le salut et les joies du Ciel,la.ssea-moi croire que c'est tout d'abord
cette foi très ancienne en l'excellence de
vos efforts, attestation de la commu-
nauté de vos vues et de mes sentiments.
qui m'a valu le précieux témoignage de
votre conlance. (Appisudsseuenus.)

Ce n'est là évidemment qu'une ra-son
de ceur,-et celles-là sont souvent dans
leur spontanéité les meilleures-mais il
en est deux autres aussi qui, ans dou-

te. n'ont pa. é'é étrangères à la résolu-
tion de l'Assciation sténograpb'
unitaire. Elles sont d'ordre essen tle-
ment politique et gouvernemental, ayanttrait à la fois au fonctionnement du ré-

ime parlementaire et à la formation
s programmes de notre Université na-

tionale. (Applaudisemenus.)
Vous vous ëtes. en effet, certainement

souvenus, Messieurs, en m'adressant
votre aimable appel, que j'avais en ce
moment, par une heureuse coincidence,
une double qualité: celle de Vice-Pré-
sident de la Chambre des Députés, et
celle de Rar.porteur du budget du Mi-
nistère de l'Instruction Publque. A
l'un et à l'autre de ces titres, la sté.o-
graphie est l'objet de mes plus vives
sympathies et d mes plus sérieusu
préoccupations. (AppIediurents.)
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Aux yeux de ceux qui n'envi t.
que superficielledheni votre rôle ds
notre société contemporaine, la sténo-
graphie peut .n'apparaitre que comme
une superfétatson, une sorte de science
de luxe permettant de fixer ram t
la parole humaine, mais n'ayant d'autre
portée que celle d'épargner aux ora-
teurs la peine d'écrire leurs discours, et
d'autre résultat que d'encombrer déme-
surément parfois les colonnes du Jour-
Ual Ofdce1. C'est là lopinion banale
et courante des esprits mal informés,
des intelligences médiocres et des sots.

Au regard de ceux, au contraire, qui
réfléchissent et qui connaissent l'histoire
de ceux qui savent par quelles vicissitu-
des, malgré quels obstacles, se sont peu
à peu achemmées à travers les Ages
l'expression et la diffusion de la pensée,

Pour ne point perdre de temps, M.
de Clermont- ronnerre, qui fut plusieurs
années ministre sous Charles X, don-
naît ses audiences le lundi matin, dans
ao Cabinet, portes ouvertes, toujours
debont, prenant des notes en sténogra-
phie. Cette méthode écartait les solli-
citeurs et évitait les importuns.

Si nous en croyons un confrère sté-
nographe étrager, l'art abréviatif est
appelé à jouer un grand rôle au Japon.
Il y a trente stéoffciels à
Takio, Osaka, et deux S les provin-
«es. Quelques journaux commencent à
employer des ,eporers# sténographes,
char de "prendre" les conférences
publques. Deux journaux sténographi-
ques paraissent dans ce pays de Coca-
gne, et Osaka compte une école sténo-
graphione, dirigée par M. T. Yamada.

La Remington SIe4ard Typewrifer
Co. est en train d'agrandir considéra-
blement ses usines à Illion N. Y. pour

• la sténographie .art comme ayant
une 'importance remier ordre; son
développement a toujours .marché de
pair avec le progrès et se trouve inti-
memen lié à l'histoire de la liberté po-
litique dans ce pays. N'est-elle pas le
complément indispensable de la liberté
de la tribune et son influence n'a-t-elle
pas correspondu à l'accroissement des
franchises publiques?

Gràce aux progrès de la sténogra-
ph-e, les discours prononcés au Parle-
ment, les moindres interruptions elles-
mêmes, sont reproduites avec une scru-
puleuse fidélité, et les lecteurs qui veu-
ent s'en donner la peine, peuvent juger,

en lisant 1Ofdiel, comme s'ils assis-
taient aux séances de la Chambre des
Députés, les actes de leurs mandataires.

arriver à produire le double de machi-
nes qu'elles produisent actuellement. De
tous côtés ce sont de nouveaux bâti-
ments que ron construit pour répondre
à la demande, toujours croissante, ve-
nant de toutes les parties du globe et
établir, si possible, un parallèle entre le
production et la vente. L'extension de
cette compagnie n'a pas de précédent
dans l'histoire et ce sera bientôt*rue
des plus grandes usines du monde, des
mieux organisées et le résultat d'une
des plus vastes conceptions. Il était in-
teressant de faire connaitre au monde
commercial l'envergure que prend ce
grand établissement industriel.

La Chambre bavaroise des députés,
dans sa séance du irinten dernier, a
adopté la proposition du Gouvernement
relative à la création d'un Institut Roy-
al Sténographique à Munich, à rexem-
ple de lorganisation qui existe depuis
audelà de co ar.s en Saxe.

TABLEAU STENOORAPHIQUE à rUSAGE d ECOLE,
Ce tableau a été approuvé le Conseil de l'Instruction Publique de Québec,

revu et corrig par M.upabbé loyé et par l'Institut sténographique de France.
Ses dimensions sont de 36 x a4 pouces, monté sur toile, verni, avec gorge et
rouleau.

Toute la sténographie Duployé est dans ce tableau.
Les sges, harmonieusument çroupés, ressortent avec la plus grande netteté.
Dane classes oà l'on enseigne la sténographie, ce tableau rendra les plus

grands services àx instituteus.
Envo.-é franco par express.
prix.. . . .... .... .... ... .. m5
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LEÇONS DE STENOGRAPHIE
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Traiton de la verisd 5

Le pôle, la poule, la boule, le -bateau, le gâteau, le
coteau, la voile, le vautour, la bord, le port, le bavard,
la Gaule, le Volga, le proltocole potre, la coupole,
là rave, la colle, le photogaaphe, patu va abattre le
veaù gras. Paul coupera l' rbre au bois, le câble de la
barque, voilà le beau cadeau, vois ta Ie d'or, le
dogue attrapa le gros rat, bois l'eau pota de la ca-
rae, la carotte pour le pot, ouvre la trappe de la cave,
regarde l'agrafe de ta robe, à l'aube le pitre garde le
troupeau au bois, la foule provoqua le trouble, la
bagarre doubla de toutes parts, l'avocat porte toute la
babe,, le caporal apporta le drapeau, la table de bois.

Traducuo d tbme 5

p

0.. 6 0'c.,

(A suivre.)
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Le Sténographe Canadien
Canadian Skortkand journal,

Peu"" mu.Mb byle&S C ". fs." PbWIM toms le moea r JoaC La Re<b.Uê
Ymtly mboeàpdu. §&ns la dvao Abommemen - - eLým par mmie.

ipern-- OMummembmkfiu oe.onm raimmio.

une patmual, rm: OMe mmena:

Ceaddam hàetmadJouguat.L fbqppmpheCm.lm
Xonvaaus, a

vol. XIV NTREAL OCTOBEL. mq,2w

Tf lrst seules of Stenographc l is[ wIII be publlshod li our ncxt number.i

Shorthand as a Science.

" Shorthansd as ai steogapers
know who arc interedm l hmâtory,
is a very old science. Away back ii
ancient times tiiere vert abbrei ated
fornis of writumg uiiicii c3uld, iowe'er,
hardly be calbed. shortlasd, in co-par-
ima with aur pres @,t day stenagra-

~Yibut Wbici wrem nevertiieles, iermgofshortiiad.
UIIIIlJ ii. cred;ted a% beinu tic

birtiip.ace of modem ehorthaund. in thi:
days of the Reformtion, it ii sa d,
viien the prnnc"pies of ihat uroveue it
verte beimg di cussed in tic puIçit,
itr vas a peat eesire ta . reeve the
sermns1. AcSsrdmmqli, ers vire
momde to shortmn vràtm: andin cther
ways -to effect !fl o:e c>thcd by wlH:b
ibis umght lac daue- The Eirst rcal
siioruiand sys:cem worthy of the maie,
hoveter, co far as cam be roc rtaimd.
vas that of jabu Willis. and w:s

kmovm a4 thc , Art cf S:encgrplme c,
isvued in oeo-sin ut 6te ntarty ti-ree
iim.ded ycars qgo. This vas au &1-
phabetic systemt, the sWekes repre ut-

ing the ettrs aud ma« the mautds. But
we are told tuut iis, system vas net a
vSru cruat succuiss for * tht du.msMu
of alphabetic st»u auj the c.fumud

labor"os contrimanes by which lac
dcna<ed preles amd te...iMations, iuval-
vimg tht e c 0ntiuad i lf ting o fe a peu
mout as si3v as 1oeg Am.

F!om thit tire mth 183:, tu O
iiudred amd ane dgi. rent systcmu - p-

t ea ed. Tien vcre a msast eutirc'j' ai-
piiabetic syetemi.. based up..u Ws!la'.
style, aMd mat, stri lyqi originsal, but
tiier wce sevemi pimretm syàteus
amomg them Tht 6ir t c , by T flin,
app arceI in 575? b t thi se ve e n. hm
systeuis. and it vas Im wmtil 1837~ tha
a genuie siirmi system vas intro-
dmcc. This a,. a groat l priv meut
overs previaus systemsu A treat amy
sîeumngrapberi air: u mgý tht same $y -
tem iomday--uiiz lu-c Ptm'a. Tt v 8
thest m otaut -bmi syst-91L The
«ar y e. ociis of siiartbamd h%:.#ory a ouI'
vel bu cafled 'alph-aIetical ehod.:
vi«le tht lat'cr e-odms c - i ,Iles!

e phonetic ei eiods. fer witii Issuc Pit-
vmns m.~ tent a ciimg: "02 plat aud
aithougi a'pliakc eystems vet mmd,
amd may bu endi "dY. tbey ve »0%
amd art row mo fat in thie mmfontçi as
Io bu prasctically relics off list O. Nat-
mraly. tii grm suCes of Pi's
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* *Wjîph Çàusd illttosand
* ailer sYsteas were quicdy cSte

Teesystem differed ver7 little from
Pitanan at first but in Urne, systeanswer invented Wh"c were 'tiig ai
tbemsnieves, althouqh in a genra way,coesrute 1Pitmian's pmuncaples of
pbonetmms = syteans have been
steadily immpoved tapon until short-
baud, instead af beinç tediaus, difficuit,suid uninteresiu as i was soin. years
mgo, bas bcmea ver> pleasant andi
entertaining subject tO learu.

lu fact what is more entertaiuing to,
iiud tisa shortiiand?
It is & sttady in wbich after you coin-.
Mnne, you always desîre to forabead. WbeM you are learningw

PrinciPles of it, you hasten onward, to
discover 'what next.' When you
comfmence the practice of .ýj"~ ke
viorôtasy patcn to e Many
wrords yau an rteper minute Stat-
ing with loo *ords per minute, yos
slowly criu up to xao mucis t your

= dl' this causes you to practice stilirnilyu can write iao. How
satisSe you félwben you are able to

wrie 0_owords per minute! But that
umysteromas c<ument ai sisorthand wbicis

bu rtel ytito that speed, urgs youonstltbre than befoie, and if you
are destined ta, b. a Iightningreoe,
you keep practicing and patcn
until xoo words or mor are rabd

After tbe prn les are learned, we
aUl know tisat sedis attamned byprc
tice--good, bard practice--and, iwe-
attamn bigla speed, a very large amount
of practice The oionthat practice
alone will enable alnost any person,
wih il.. avergue requir emen ts, ta at-
tain sgo words per minute, but that for
ai= speed tbey must have thse ta-

len .desthe practice in thein, is not
quite rglt They miust have the talent
and thsejacie in theni wbun they

begn,:nFafltleyhave not. they wilineyer resc i ao words. When tbey
reachis o words, it is sarely çy.idence
enough thant tlauy have the talent and
th"u are able to use it ta attain a bigiie
speed. týii wiiole th-img is practice-
energletic and persistent and tireless
practice. Perhaps a hundr.d years ago
or more wheus the svstems WC,, so ni-
tricate and had so xnany riales andprn
ciples ta luaru, hard study was nee
for a long period, but even tises à was
practice that developed speed, and wnbh
tise easily learned aid genstally
deraved systeis af "adY tiser. is a
freur scopu for piracticu and speed is

surei ta ise obtained if th. person 'keeps
everastinod.y at"

band tii. saine as it bas in ailier fields,
and tise extremney diff6cult, slow, and
illegible systeins ai tise-past have be
succeeded by the. rany easîly lear.ed,
speedy, and legible systeans of today.

The. famous Dr. Johnason once said:
Sbortband inerits a mucis higiier rauk

among the. arts and sciences tisan is
comnmonly allotted ta it. Its usefullness
is not confiuud ta any partictalar science
but is universaL' Sisortband, besides
being a theoretical science of mucis
value (maiy great scisolars have
learned siiortisnd, or at least tise prin-
caples of it), is alsa ai ain xrenl
practical value. Its use is genrano
only in ail lines of business, but in ailpars ai tii. world. Prof. William Mc-Deitt, formerly of Wasiiiugton, D. C.,
but now ai Ciiebalis, Wasli, the. well-
kuowu autiior of 'Fono-Stenografy,'
v'ery trutisfully remarks iu the. Erst edi-
taon of bis sbortisaud manual that 'As
long as there are courts, as long as
thmn are news papers, as long ag tuere
is commeir, siiortbaid writers wlllbu
in demand, and witii thie incsig
nunuber aad importance ai courts and

and business offices, the. de-
nev7a ers ai a legibe short-

baid will be steadily enlarg.d.'
Stenograpiers are a necssary aid

very useful part oi tihe business world
aid will bu for soin. time ta coin.
Every stenographer cas well bu praiad

ofbsProfession for it as a medisunwbics an most cases gives him a lue ai
succe-is bucause it broadens the. mind
aid creates industry aid quidimess af
tbaugbt and action. "

ROY W. MC REYNOLDS.

CONCENTRATE YOURSELF.

Get yoursulf cboke-bored; you scat-
ter too mucis. There are shouguns
that scatter ta sucb au extent that they
accompliss notbing; tisey bring down
o gaine. The. remedy 15 ta bave tise

guin ciiake-bored. Genitas is concentra-
tion af effort; anetbod and order in
wark. M asy a gitsfails af re"opai
taon because bu sters. - Atehu.s
Globe.

Per.qst. perseverc, aid yau will fid
mi tbings attmale tisat are possible.

CHESTERFIELD.
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SERLF-CULTURE.,

«Every persan bas two oducations:
ornt wbich hce receives from others, and
one, more important whicb he gives te
bituself. »

It is astanishing how ,nuch may be
accomplished in self-culture by the

eegtcaid persevering, wbo are
caeu oavail thernselve' of apportu-

nifies and use up the fragmnsts, of
optre time wbich the idle permit torun
te, waste. Thus Fergusoei Iearne as-

tronmy founthe heavens while tend-
mg sbeep on the highlaid hbis; Stone
learned mbeacswbile wcrking as
a joureyman. gardener; Drew studied
the bighest pbilosopby in the intervalsof cobbling sboes, and Hugli Miller
taught.bunseif çeology while worl-ing
uaaday laborermna quarry. By bring-

ing their mimds to heur upon knowledge
in its varions aspects, and carefully
usng up the very odds aid ends of
their tiue, men sud, as these reacbed
the hibes culture and acquired bonoer-
able distunctian aun- - their fellow mn-.

Sir Josbua Re 1als was ai earnest
believer in the power of industry and
held that ail me., naight achieve excel-

lence if they would but exercise thse
power of assiduous and patient vork-
ing. He beld that drngr was oni tbe
rond to gamins and tha tere were
bardly any limits to the prlinyof
an artist except thse linits ofhi wn
painstaiting. He would not bohieve in
coutinuai inspiration, but mostly in
study and labor.
"Excellence," be zaid, U is seldaun
granted to a man but as the reward of
labor. Wbether you bave gret or
moderote abilihis idustry will in-
prove them. » Sir Foxwell Mkuxton, wbo
labored in a different field, was an
equai believer in thse power of study,

and place bis greatest con6denoe mn
extraordinary applacation. And it is
unquestionably true tbat the mne cf
thse bigbest genius bave invariably been
fcund te be among thse inost pleddin.
bard workinmg aid intent mai -thewr
chief characteristic a~eti~ Son"ising simply in tbeir power c1 Iaboring
more intensely aid efficiently thia
etbers.

SAMUEL SILES.

SECRMONS IN STONE&.

The Powier of linersit:

Interest is tbe necessary warmtis cf
mind te make a subject attractive. it
wilI cause a persan to go te tbe bot-
toma f a porposed undertalcing in order
togqet ut tbe elemen ts of strength aid
weakness tbat are -inhertnt tiserein. in
tisis unanner success cun often be fore-
seen or fuilure averted, and in either
cas thse investigator is far safer be-
cause cf bis interest.

Th» Pouer of APPe.ro.e:

Many a Young man bas beai " turne
do"n" by bis superiors in business on
auounit of bis appearance. Perhaps bis
attire was careleis. bis 'Daniers éome-
what uncoutb or bis speech %inculture.

First impressions are generally last-
ing. Shrewd business mun take a
basty first glance cf inquiry at the ap-
plicant for a poi-ition and malte up their
minds upon saune of the points we bave
just enumerate. It i% afterward very
din cult to get tbem. te take up thse

m Ateagamn, hucuse threy are miel inte-
rested in revising their first opinions. In

view cf this it certainly stands Young
mem or womien well in baud to sinoor
theuiselves up. Tisey sbould give tis
mnatter cf dress more careful attention;
tisey sbould study the art ofmetn
-ne aid women in business;tie

sliold study thse art cf 'expeso far
more than tbey generally Mo, me as to
"bit tbe nail on the isead"- the fiust
time in ai interview. First impression
cf otisers will cfte. nuate or mnar a life,
and we oemmend the subject ver
wurmnly te or Young teaders.

The Powvr of Effort:

Genius bas been aporiately defurned
te, be '"Capacity for Hard Wcrk, ' and
thse mott of sucoessful buines mm is,"Xeep everlastingly at it." Tise 1w
cf labor is tisat no orne cma get amy-
tbing out cf hif. that lie doe mot put
into it. Jt is only aresion of form.
A mnoment cf me ner e cf tse
bigisest form may esi. in roc-
tian cf a ton cf gold of tbe lower firm,
aMd se on tsogsu I ie<ot
and rewards cf allth er.

-A
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8ECLÈ-HELPS.

Said a great financier, the late Jo-
sepb E£Brown, of Georxia: -The se-
cret cf weaitb getting is honesty. ln
the first p lace bie hone't with your oun
heart. " H e was an honest man. He
bega. as the driver of an ox-cart, haul-
ing pine-kuiot fuel to peddle on the
streets of the county seat When hie
had savedl a few dollars he read law,
first having picked up a little education
by studying at night He was not a ge-

nius; bis mind was slow, to a degree;
but hie bail the prime gift cf persi.cl-
ece in* a single line ýf purpose. fte-

grity, <ir-nplicity and ccol judgment won
cases for bum agam!t the ':plendid e!«.
pience of far more malnetic m.
FMrom the bar bie passed te the beach,
froin the bench te the Governor's fest,
which bie beld for several ternis; tiac
he was chose. a Unittd States Seator.

Mmne LOUBET BELIE VES la ANERICAN EDUCA-I 109

Mme Loubet the wife of the Presi-
deut cf France, bas breught a severe
storu of criticism upc. herseif by ad-
vocating in a speech te the French
Mothers' Society, co-education and
other American methods in triining
young ladies. Mme Loubet, who is a

Before the establishment cf the
United States each province bad its

MW ppe currency i. pounds, shillings
and pence. The nuetaltic curre.cy was
in Spanisb dollars. These do:lars,
front their belf cf tbe value of eigbt
rais, were cal e: -pieces cf - lit.
Accounts in the souther. parts cf Nortb
Amenia were kept in dollars and
reals, and as a distinguishing mark in
dhe books a canceled mture cf 8 was
used. A period, or fult stop, separated
due digits representing the reais or
eightbs f rom those representing due
dollars. Wbie. the United States adopt-
cd the dollar as a mooey unit it was
foiuud convenient te continue the old
mark in the South and adopt it in due
North. The prese.t symbol, $, there-
fore, is titis conve.tionalized fori, cf
due old canceled figure 8, rcprcsenting
duc coin cf 8 ras.

Teachers sbould keep un mmd the
fact that the abject cf education is net
Icmmng, but ability lewrdi
looking for -u wo ca. de Ithuu
welI, who Cu grasp a situation and act

dee dcuty and intdhligently. Teacb-
ers sluouid ever b. ready to conub.t
due <beou7 that a Yom g perse. neds
a "poil in these days t. ob"in a
foothoid i. the business world. No one
tese beard cf a dlent bcing - , ioea
aboie amoier uies bis quliei.

great friend and admirer cf a number
cf America. ladies here, is seuudingsiimpecunious girl pretegees te Vassa
and Wellesley this fait. Sh. bas oftea
expressed the belief that female educa-
tien in the United States is beçter in
every way dia. in Europe.

entitled him te sncb advancement
WMe. large interests are at stake no

employer witi entrust tbe vital aEfairs
cf bis business to anyone simply be-
cause one cf bis ancestors did some-
tbing for somebody else, muer witl b.e
stop te inquire wbetber snch axucestor
cane by way cf Plymouth Rock or
Castle Garde.. The education that is
nceded today is that wbich teaches a
cbild hcw te act prcmptly, bolv te com-
centrate bis energies, and bue loyal te a
trust.

This is a. age cf specializat.on. Men
"really cc.iupetent to do mmente .

i. every line cf business. In, most vo-
catious there are !a=y fitly described
Whuo wh'n their hair gets gray complais
tbat tbey are put aside for ycuuuger
Me.

The yong -m whc would sucoeed
in thése days cf sharp cemspetition in
this city, whicb is the Mecca of brigbt
Young me. frofn ail parts cf this Cou,-
try and Europe, must choose sentex c
cial line cf work amu tue. makte ;Phis
mid that bue will bu butter in bis chos-
e. line than amy one cime.

To bu abie te do onue thing better
than amy mc cisc is a murer pat, to per-
mnent sucoSs dia. te be able te do

hallf a doen duinps passably well.-
New York World.
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BUSINESS MANAGEMENT.

A successful firmi is flot produced by
chance, but by intel.igenoe. persistent.y
app.ied. The first consideration in ma-
magin; a business or factory success-

1uly is to provide for it a bramn capable
of organizing consistentiy and tho-
roughly. with fuil practicai and tecimic-
ai knowledge of every department and
evcry section of the concem., and of
insisting that every ini -truction or ru'e
once issued should be carri d out to the
letter. Such a manager will deliberate-
17 select for eacb departmient a de-
puty speciaily chosen for bis abili.y and
fitness without reipect to as»' o:her con-
sideration ... Again, how many agents,

sueitendents and foremien have
drited (the word 'drifted" ii given
in italics) into their places, instead of
being selected as pearis of great price-
on account of their sterling nier:t and
fitnefs. Suitab!e. effic:ent foremen do

flot grow along the hedgerows: thçy
are born, flot faked. An apprentice or
mechanic whd& disp!ays the ilecessary
budding qualifications for this import-
ant and difficuit position sbouid be
carefully watched and trained. The man-
ager who wiii be satisfied with nothmng
short of exce:lence, whether ini oranazation, in the work of bu staff, i h
quality of the raw material and of thue
finished product, will flot fail to ob*ain
it, whetber by appreciat.ou of the good
workman, and encouragement of the
Ltn; hgor by e:imination of the bad.

Lthmbe inflexible anid admit of no
clasticity in bis standard, hie is bound
to carry bis will. The respons:biiity,
full and entire, rests with the manage-
mient or bead of the e;tabls.iment
whose duty it ïs not on*y C) organuze,
but to supervise a-id check. - Pages
magaine.

OPINION 0 F THE PIRES&.

" The Wluuss

On the occas:on of tbe reopening of
thue schools. the nroorietors of the Ste-
nographe Canadien." or "Canadian
Shorthand Journal," have cub1iElhed a

spcal number in whicb is in-ugurated
flsystent of usmng both languages.

Thius special numiber dors great credit
to the publishier. Mr. Iox. C. La Ro-
chel!e. It includes. eighty-two pages
wu colored cover and illustrations. On
Uhe front cover is a finie portrait of Sir
Isaac Pitman. the father of steno-
grapby7and in the body of the book is

pvna picture of Mr. J. Toussaint
Thompson, the first Canadian soteno-
-rPer.

We mruut aporeciate the fact that the
present is pre-eminently the age of
conunerce, and commerce and account-
img aire inseparable. In thue history of
the world there have been ages fainous
for war, famous for art and literatu e,
*"dMd famous for music. Commerce
mcow is king. In a nuessure the world
appu!ciats its pocts, its statesumn. its
varruors, its scholars and its philan-
thropists, but ils sincereit worsbip as

pvnto its fumiers and captains of
iudustry. Consequently it is mot the

"The Sundar sua

Mr. J. C. Larochelle bas just issued
a fine specimen number of the Cana-
dian Shortband Journal. The book is
beautifully illustrated, and it contains
somte velry practicable articles on the
advantage of introducing shortband
into our schools and of its study by
Young people.

The book is printed in botb ian-
guages. anud sampse copies may be had
on application to its auther, 97 St.
James street.

teachers of Latin and Greek, flot. the
teachers of science and flot the teachers
of tbeology that bave the greatest op-
portunuties. Il is the teachers of coi-
merce. The world demnds muore
Schwabs, more Morgans, anoe Rocke-
fellers, and. more particularly, additio-
nal thousands of well trained youuu
men to ocpy confidential positions Mi
business auterprises of the rstmsguufi-
tude. It is up to you, ladies amd gent-
Immue, to, produce tht,.

GEO. F. ALLEN.

a
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A Rmmires- entatieSeoahr
BY l. V. MARSHALL.

In the pubhsisA~epatmnt of
the SepteMb;iÏ 'WàLD: there a P-
peared an item of fifieen lines. con-
ening a weil-known -.teoummpher.

wbome phemnimiai advancement, ac-
cording to ex-Presicleît Clevelanîd.
bas been due solely to menit, and
the Worth of whose services to 1 âe
goveruent hav'e been such that he
bas remained undisturbed through
al the political upheavaLi which aire
so common to changes in adminis-
tration.

Neyer wus trust ini a siugie isidi-
viduai more fittingly b.-stoived. and
neyer ha.,4 such trubt become mnore
universal. or receiveul more of na-
tional acknowiedgement. Few ment
have been compelied to pasus thruugh
such a gyjqqg sea'eon. and few, very
féW<.W10ff in ail this broad land colid
have su .uccesbfuIiy borne the bur-
den which was laid upomi the shouil-
derx of George Bruce Corteiyou,
Private, Secretary to the late Pres-
ident McKinley. Pages of enco-
mium could not do hua jutice. but
bis stroengtit of charactcr. bis firm
yet gentie manner ; bis abiIity to du
the right thing at the riicht nî"imrnt ;
sud, above ail, the feeling of affec-
tion and respect with which he in-
spires ewroue with whom he comes
in contact. are well iiiustràted in
the following. from the pen of a
staff Correspundent of the Briwkf>
£agk,. and prnted iii that journal
September io. while yet the coun-
try wax hopoug agaiîist hope that
the sun might burst thruugh the
dark clou 1 f despair c4u.med byi he
dastardly crim at Buffalo.

Ont cof tlberpyâiiuof the
Preudenut mid to, me wiien 1 imîform-
ed hlm <bat the Secretairy of the
Preuident, George B. Curtelyou.
vas a Brooklyn mian: %Yeu may

thtu wèU be ptudof bisa. Reis a
mm cifl bi-atns. and What h. knows
hehbas athis finger tips. If Corte-
Iyou did nothinir tise duriug bis
lifetime than what be bas acSa-
piished duriug the past few days.be
must nevertheless always be rated
as a great mn."

The correspondent of the ÀEàgI
happened wo set a despatch received
at, the Milburn bouse front ont of
the great Republican leaders of tht
West. It read about as follows :

-I thnk that tht almost mirac-
ulous recovery of tht President ha,
due as much as suything tise %o, tht
efficient and excellent work of
George B. Cortelyou."

The piraise accorded to this mod-
etBrooklyn. mn M? well demeved.

Wheu Pre!idebt McKinley vas.
homne into tht operating room at,
the B'nergency Hus-pitai on the ex-
po:itiou grounds, a dozen phyâi-
ciaus who happened to be present
when the shooting took place. rush-
ed forward snd offered their ser-
vices.

Cortelyou. who had taken charge
of everythiug. looked thein over and
nid : *'Gcntlemen. you may ail be
capable men. but 1 do flot know
you. 1 have despatched a utenm-
ger for Mur. Miiburu. Whtn ha
arrives I viii decide what course
must be taken."

Wheu Mr. INflburn reached tht
spt a few minutes afterward. Corr
telyou askdhim Who lu »bis judg-
ment amuoug thone presnt vas best
able to act in the emergency. Mr.
Miibarn deslgnated Mr. Manu. Who
at once maile su exaination of the
Presdteut's w.îuds and recommend-
ed su immediate operation.

-,Shall 1 go &hm l? 1 he mm.d
turaing to, 1r. Cortelyou.
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"&Beginat once,"# said the. Sec-
retairy, quietly but firmly, aud the.
Buffalo surgeon then perforMed an
operation th.gt iq designed to become
worId1*mous. It was cortelyoti
who sent fur the ambulance.- it was
lie wbo ordered that the President
should bu taken to the. Miîburn
resdence, rememberiog as he did.
how succemsfully M m. McKinley
had been treated at the quiet honme
off Mr. Scott in Ssii Francisco.

It was Cortelynu. aigu, who re-
mnembered Mrs. McKinley, and saw
to it tbat sic should not bu told
about the. attack upon the. President
until after the. completion of the
operation6 when h.e notified Dr.
Rixey by telephone to break the.
news to the. fir.'t lady of the lanud.
TILis wus doue ini a gentie. skilful
manier, and when the ambulance
with the President arrived at the
house on Delaware avenue, lira.
McKinley was prepared.

Secretary Cortelyou decided that
it would bu butter for tie suffering
President and for bis gentle wife
that they should see each other at
the. earliest po>sible opportunity,
and he arranged the firli interview
buîween thein, an interview that in
now historical, denuonstrating as it
did a fragile womau's uelf-control
.and self-obliteratiun.

Another of the. President's physi-
dasWho has watched with aumz-

ment this young Brcoklynite's
matchlesa mi iagemient of affaira.
duriug the. Pest few dsys. nid this
morning : %*Cortelyou. how in st
that you in to know 50 much ab-
out guedicine and have buen abi.
to divine aintost by intuition what
o<tht to budoue in a case of this
sot?"

4 Eighteen year ago" replied
COrtelYou. with a smiii, "I mnade
ateinoaphic reports of a number
of famoas clinics at the. New York
'Hospital. 1 iii.. noted what w"I
do.. la «Mergency mmu sud boy

absolutely essential it was for the.
ptient to bu operated *où dlmost
immediately after being wounded:"

Periaps, no man wiil ever bu cati-
ed upon to assume responsibilitigs
of greater -muagnltu4e th"a -dbose
Mr. Corteiyou was couipelled toî as-
sume during tie terrible week of
anxiety. Hie iiad practically to fill
tie place made vacant by tiie assas-
sin's pistol, and to perfor ail its
duties. Ail the arranireinents, for
the. comifort, and care of the dyung
President. were made by hum, and
day and aight lit was on guard bu.
tween the door of the sick room aad
the outside worMd. For three days
after the. tragedy he took hitle or
no resit, and front that dîune until
President McKunley's <leath. he
slept at only the briefest tif untervals
-raely for miore than two hours
on any occasion. And during ail
this tinte it must b. remnembered
tiat his duties as Private Secretary,
always arduous, >vere doubled and
trebied a thousand foid by tiie cor-
respondeuice, buth by mail and wire
wbich poured lu upon the. Milbun
bouse. «Never for an instant did bu
lose in the siightest degree that i.
mate courtesy whichii 1 so strong a
part of the character of the. man,
and lus mature judgnicnt w&s ini no
Wise inipaired by the terrible strain
of fatigue ail1 labor. Hie loved bis
ciief and was buloved by him, and
he did -.7hat hc could. Wbatever
was iii tiie power of -man to accom-
pli*h. he accomplished. ,Mr. Roose-
velt. upon taking tIie oath of offic
as Premident of thi. United States,
aaked Secretary Cortelyou to re-
main ini the. position which bu bas
no long occupied and so wotbuly
filled.

Mr. Cortelyou was b inn ini the.
City of New York. July a6. iS6a,
and i-i i erefore tbirty niue years off
age. He i* deNcended front one of
the. moni conspicuous revolutiooary
and colonial families, sud is fath-

-i
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er aud gramd.fatlier were promiieùut
fures in the basioea and social
ircles of New York ini their day.

He vas eduoeted at Hempstead.
LSt - Island. - md et Westfreld.
lieu; iud afier tutoring for a lime
at Cambridge. returned, to New
'York sud took up the stndy of

àhrtan. la iuS b. became as-
soeted with Mir. Jaum E. MunSon.

author of the"" Manson System."'
aud- Iater vas iincipul of colleite
; epamtory scbools iu New York.

bu e vas appoiuîed, private
secretary te, the New York Post
Offce Inspecor, and in i891 be-

came secretay roî1ue~aiAi
snt Posatmaster Genteral.reuvg
bis appointaient in 184» as execu-
tive clerk to the Preuident, sad
Iater as Mir. XcKiuley's Private
Secretary. Nev weli h bas ed
tii position ufly be rend iu thecol-
unis of the daily pes

Tht peaigraph lu the Septiamber
lune stated that ht hu.'i betu mor
than' once me--tloued as a cabinet
possibility; b. is neerer tbat goal
today than b. vas when that para-
graph wus priuted.- T,><wrikr and
FPi.u.gow>&k Wori.

The~e duw . h Typs"Nwu'ikr.
av C. C. c.

SOmSeone bam nid. and xtid trulvi
that, "" Ht is a phlentbropist wbo
cause two, blades of peus <o grov.
where but Qut igre wmfr."l

Au article in the September
WoRLD, relating to womem, and
the tYYewnî er briaiga to mind the
feci tbat the Phese Of progresa
theeu referred to Ws perbap%. the
east beutfit which bas bren con-

feoie upon the world by the inven-
tiaun of wrliug machines. areet an
<bat benelit may lie. In commer-
ciel circles the changes Wr.ugbt lu-
directly a"d directly by tb. type-
writer are incalculable. Twlce as
much corSuprtue la oerried on
as bY the old pen-and-ink style.
mainly on eccount of the couve.
Diee, the legibility. sud the cel-
«itY with wblcb the wook la no.
doue. This ueceuuitates mure o&-rc
aulsuts. mare posal cleukâand
accmmodations, mor letivr car-
rIers, ame piper'makers. iml the
Ma mouid lie proïlonged alumat inl-
dtiuitely.

BU asd from all these, tht nia-

chine lu Lis owu rprsiee a
onpened a uSv fiId, to a hundred
fiues of "rpe. There vert no
se ttb* " ' ,makers tveuîty yersago,
and tbis in uitlf hansgrowu to beau
important îndustry. qemplyu
thousd of people lu thteaku
sand sielling of ribbons and the
efectas of which are fedi arouud the
vorld.giving labor te, color makers,
fabric weavers. and what not.

Anoeberhbrauch of isudustty which
la the direct ofszprinugof the type-
writtr. la that of making typewriter
type-type which sla upaed <o de-
lude a trusting and cSn6diug public
iuto the bellef that the malter priut-
ed <rom aime 1,' reaily the direct
vork of the suachine. That it real-
ly deceives uobody ba» uothing 10
do wlbh teque>tîo. Theit rsfot
-of this imitation typrvriter type
vas c&,«iun sUSS. by the Central
Type Fodry. of Si. Lâouis, Mo.
Nov it cau b hal from ivery type
fouudry lu the couutry. It la asid
thât Ibis type hbaid ia rgr ale
than any other face. aud lu ail there
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ore smeething like 200 different
styles sud sizes. Rer. is anotiter
acSuppgion fsi w mh the typewriter
is d:rectly respousible. And arnde
front the type whc-eh ir.made-forthe
abo.- pmtrpose siixty-tmght diâtiuct
proctase for prmnting circular let-
ters, in imtitatiou of mschine work
bave been pateted smttoe i889.
rtes. also give employmFet to
titoasa nds printing. addremwing.
sud te like.

rT.e tewriter is one of te won-
dersof Ibis prolific ag.. It i"4auew
birth--t the onîcomte of lthe iu-
proe uteat of old. ideas. but a îbing
uew lnutilf, and therefore si ils
surromnudiumgs mid accompautiments
mustbene., amiase ech of its ad-

= ne s devéloped, esc in tutu
10 li ght uew requiremeuls

mai b. uew blade 0f grnm us u-
tiplied by thousauds snd t.. thonts--.
suds, sud o mmn ea foremée the
end. Itis the co-equal inits many
sidedues. of thte lelephone. the
dlectiric lig1ht. te bicycle, lthe phono-
grapit. sud mny olther Amuericun
muventions. which have sjeni g lutto
being during lb. pa îweuîy.ive
years sud is destiued 10 grow iu
mnueeu sud in capaciîy far ho.

yond the wilet dreaus of soute of
us who were prent at ils birth. Il
bns barely rmacied its majoriy-
Who cam fureteli to whaî iteigits il
wi tt aa wben. su middle age. il
looks proudly down upon ils long
line of proXeny and stands with the

dneionts whlcit are *"old? "
That lhe îypewriter wili ever ho

dlsplacd by suy other device or Dr
vution la «tîrmely improbable.
sud so.g asîthe pressaI style of

porrsyuglanguage lM ussd il in
bardly 10 o unoeived. ta any-
ting oa tsa ils plac Changes

wil ho mode in the mecitanicat con-
groction, in shape, ini urne. in metit-
"od0f obtaiuing differeut reaîs,

but in lte min, the key sud lhe
letter, t.. mut rnmai P S..Mlat

es uow. For the reproducto.f
siagie tetters nothing cma ho qulck-
e- titan single stroke-ttemeut ho
comubued. so tat *Môr( titan one
tetter ea b. struck aI a lime, snd.
this witl pmobably ho don., but tb.
emntnal features 0f lb. key sud
thte type witt rentai th lb.ame ns
long ns printed tanguage is uued.

In lbh. dim distance titere appears
te posible rwvalry of lb. phono-

grapi sud kindred instruments. but
if titeme poesmhuities materialize il
191 meau tb. total extinction 0f tbe
art of writing as now performed
eiter with the. machine or lb. peu.
sud lb. substitution in ils place of
lb. boxed-up ituman voice. Dut
wilI Ibis ho doue? One itsrdly darm
sllempt 10 answer tb. qcestian. It
can ho doue. sud is doue, eue with
thte crude implentents uow emplay-
ed, wd.iî.suoejy is&.wüithn tb. pow-
er of tlis inventive age 10 produce
something fer superior 10 tite. la
every way; but witl the reuits so
tained take lb. place 0f writtem

pec? If no. good.by to prante.
books--good-by to aIl te relies 0f
suliquity known as "'mauus.ripts"
of ait sorts. aud good-by to the type-
wriîer sud ils pretty maulpular.
Weitardly date titink of it ;a"d
yet so mauy 0f tb. otd things are
pasiug away, giving place 10 tb.
uew. that lb. wildest delirium 0f
thme opium muer seauz not more ex-
travagantl. Titis wotd moves quick-
ly. these days. W. wito are youug
wilt liv. 10 know, white we who are
old must pans front thte stage b efore
our curioulty ca. ho sa e
haps, if we could returu fron thb
reatus 0f darkueu sud view the
world iu xzao, our surrise would
ho notemnthat wonld ho that 0f
our grandfatbers contd they but fol-
low sur foolatepa for a siugie day,
folow us ia ont daily mouline of
work, Our gomaga su rn otaa
our trallffl sud onulamblu
Maybe we sitould àad ow eolE fm 0

a
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the typewriter doing <Iuty in the to escape the hurly-burly of au en-
mtueui~ as, a freak of the days of tirely new ciization.-)'prà7Per
yore, and that we sbould be glad to ansd Phoaugrapkwc World.
creep back into our aarrow house

TYPEWRITNG NOTES.

Tise Blickensderfer Electric type-
writer is to lie exhibited at ihe Cryâ,tal
P0alace.

Tise Underwo3d factory bai for a
long time been closed, owimg to a strike
ar-nong tise operatives.

In tise Philiponesp natives are quali-
fying i large numbers in typewriting
and stenography in tise nigist scisool at,
Manila, which is atrnended by 10.0:o
admîts.

Tise Bar-Lock typewriter bas iseen
adopted for use in tise typewri:ing
classes mader thse direction of tise Tun-
briidge Wells Tecisuical E-ducation Corn-
mittee.

Tise Tecismical Instruction Commit-
tee at Coventry have recently fo:mnd it
necessary to improve tise equipment of
tise typewritim classes, and have isougist
two miore machines

Sixty typewriters have just beesrurcisased by tise tondnn Sciso-l Board
or use in tise classes. 0f these. eý
were Remington%. and tise remainder
Yosts. Olivers, Caligraphi.. and Bar-
Lococs.

Miss M. E No-man. typi:t and
*horthmmd wylter, has taken a large:
office at No. iç Sii strert. BriXiston.
in addition to ber former r.-om at No.
6j (opposite): tisas securingt incireau.ed
accommnodation for lber co?ýyimg hus:ness.
and for pupils.

Tise Smiiths Premier renireeentative ai
Hivana has r esentl supplied a tpe
writer to His Excellemcy Tho liasEs
trada Palma. tise firet President of tise
Republic of Cuba. Tisis is tise firt
:ypewritimg machine hought by tise Exe-
cutive I)epartment of tise m:w Cuban
G.vernnient. Thse Cuban Semate and
flouse of Revuesemtativec have alsn
lately bouis SmtsPrme ype-
w-riters, wih h ave been thse only type-
=ktig machines parchased by te

lodes.
Tise typewriter was at first rectived

lu America, with suspicion. Apparently
tihe suspicum vas mot long Ms disip-

pag. A cortreore fotud -it
usfolt nake a du=pkiateé record of

thse proceedi.gs in au acti in. and tise

new mcthod of producing trans,-ri,?U
courts of tise States. The judges were
gained pub.îc recogniutim in the Iaw
flot long in showing their approval of
typewritten papers - their prefercnce
for this faîtead of tise co*c writtcn by
hand, with which they had formr
been supplied, was publicly exp e=
Lawyers and commercial mien vcry socs
adopted thse writing machine, and its
use spread rapidly thoroughout the
States.

"What is it that makes miuliomaires?
Wisat is tise real capital of a mercantil!
flrm? prospers, and whch having, thse
firm proipers, and which ýwam.îng. it
goes down isilI? Is it money? Thse mer-
est tyro knows tisat it is mol. It is
busine-is talent, sagaciny, good ideas,
so..md judgment; ai l in n word, mimd.
A single go.-d idra makei a humdred
milliomaires. A single mistace swamps
a great establishment. Mere meg:ec,
merely not being *up with the tinles,'
causes a maii to be outstriapyed. Gomnto
any pro-perous conceun,anonbcm
iii; familiar with its it:rior affairs
you wili discover that tise szcret of its
prosperity is tsi .: there i ia k:iowing
head there. That hcad may be on thse
'houlders, of a inor pariner, a camfi-
densial clerk, or unier thse turf ini
Crenwood, visence it yet epeaks; but
therc is mimd somnewhere or the pros-
perity is a delusinn. No amount of cap-
ital cmii keep a firm up long after the
intelligent soul is out of it.'-Nmmew York
L-edgcr.

Cleanlmness and godlime's çhsould go
hand ini iand; one is not more import-
ant than thse other. A man or woman
camnot have goluinci. wittL)Ut ce-m
liums A so-calleJ godl!y pereon, vso
is mo« <leimly. ii not godil. In myrpi-
mion. and a'ter year4 of experiencet!-e
mo-t important feature in %tenographic
wor< i% neat-i<ssý& w*-ich. of course, Mn-
clude% cleanli'ies-. Nn euïployer wants.
a slovenly girl aroumd hi* ofice. Be.4i.-
mers sisould talc: not: o! thk% wh:m
startmng out in lifr. If you start right,
and do mot tura front thse right, yon
wi*l iue itably end rigbt.

If a girl nmces up ber mimd go t ke
pelt ai wi h ber l:iters, evenib -puh she speed ii tise efoé t, she
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ROD. CARRIERE Ffâ o dmt like the way thinusant
going witb you, change tbemt iYOUCali; if you can't, then endure theun
herfully until You cati. Whatever ou

do~,dontgrumnble or whine. This
doesn't help) YOu a Particle, and wiII
make your situation ail thr harder to
endure. Tht feiiow who cas face the
worid wiîh a cheerful face has the bat-
tit haif won.

OPTICIE DIPLOJE

Collège &'Optique de
Vhiladqlphie.

AJUSTEMENT PARFAIT.

CabliietdeonuatoPv.

Ms, ru $(QufIgnft

RESTAURANT

gN rand Uateu
a. a. "*a powoPia.g

1 had been troubled with my stomnach
for the past sixteen or Sventeen years,and. a4 1 have been acting as a drug
clerk for the uast thirteen yeair. 1 have
had a good chance to try ail rçmedies
in the market. but never found any-
thing. mnil we ot in a supply of Rip-
ans Tabules, that did me any good.
They have entire!v cured me. At limses
1 could hoid noth.ng on my stomiach,

ad1had a sour stomach mio%.t ail the
lm:in fact. 1 was miserabie. and lifewas hardiy worth living. 1 was caiI.d

cross and crabbed by mv frnd%. butnow (bey ail notice the change ini me.
ALL DRUGGISTS.

The Five-Cent packet is enough for au
ordinary occaion. The famiiy botte,
60 cents. contaims a supply for a year.

Le. ubr ucl«orai o de I*eumlIi t 1

luEs at SOUER)
aCOum at amr NI*

SERViC PARFAIT

7AE N T S'
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wi 1 b! mo-e highly tstcemed and
stand a I e:tr ch.-ace of advanc' me-t
than b: r sis:cr stec: rapher n ho i;
n-ore raçid, but careless with bier work.
Collefes should lay trore st ess u;on

1 have :n~ mind now a younir lady,
wh3im 1 used to, meet qui e of-en at
lunchean. She was a very amiable per-
son. and <eundy we*l ediîcated, but
1 alwavs noticed ie.- ba'ids were in
fuch a bad condition. Yeu could bard-
ly sec white; they were covercd wi h
bluc imk from the? t-peiwrire: r bb m.
The qUsiol ep:-a*edýy ar< si- in my
mmnd. " What *so-t cf a man wou d
employ sucb a-1 tatidy girl?" 1 oftcn
wondered what lier s-lary was, b-- t bal
the politeness flot to ask thi; quetion.
One day she told me that hb-r lour-i
were front 8 arn. tl 7 P ut. -ni a me.-
gre splary of five dol*ar% p--r wek rt-
tached. Do yos tbink s'le wa% wortii
more?

Amother very important thing 1 woui!d
imrs îp n bez.nners i,; thIs: Ne er

Itair'abtit y. ur business ont-ide of th:
office In tbe strert c.- rs. res a irant-,
and otbrr public places, 1 bear so mamy
g;rls ia*k *or th.- lentet of tIi- pub i
wbi b to, me i% very digustini. No
employer wa-iti bis bus n-ss, para lcd
betf)rethe publc. Hi w do yon know
but some ame ray car.y thec tace )ou
tell? Yon kn.;w a story neyer doses in
the carr;i- g. A ste.-ographers, p sit on
is -onc of confidience: eerytbing d*ctaî-
cd to, ySu sbould lie hc!d in the strict-
est confidene by yo.1, ami rep.atel1 to,
n a one.

To the detriment of tht profession. if
1 may cail it. there are very mamy ste-
nograpisers with the above fault. Who«.
strange to relate. %ecre, p'itions and
seen to get along withrut any trouhl:.
Tbey are of the c*a-.s knout, as tle
«without ambition clasi." 8 it the

tungraherwbo bis loes of ambition,
is claly (and godly). and not !oud-
8nouthed jk the one WoMly"st
there."

AGNES MACAIN MPOULE

The most contcmnptible waknms in,
our world is thue disposition to, despise
labor as inconsistent with gentie and
rcsined cultivatia.. No persan is truly

eisadent who is mot possessci of a
kmowedg of ometraie or business 'i
whih L cold arna support in cas

Ot me&i

Cbîldren, " sa*d the tcacber wbule
instructing the class icopsitO,

you should flot aterpt am yfilso
fancy, but sinuply Lie youreelves and
write what is in you. Do mot imitate
any other person's writing or draw ins-
piration from outside sources.-

As a result of this advice Johmuy
Wise tnrned in the following composi-
tion:

" We should flot attempt amy dlites of
fancy, but rite wbat is in ns. In mie
thare is rny stumrnick. lungs. hart. liv-
ver. two apples. ont piece of pie. one
stick lemon candy and my dimner."

Twelve Roman capital letierç are
entirely legible if primtcd upside dlown.
Thcy arc A. H. 1. M, O, rTU. V. W,
X, Y, Z. Four of them, H, O, I. X,
have the sanie appearance when inver-
ted.

A yipung clerk in a wholcsale bouse
ha-. lx-en spend.ng a large portion of bis
salary for tht lasi few days bnying ci-
gars for friends who are -4on - to a joke
that was perpetrattd on hum. I-li em-
ployer tngagtd a ncw boy and as siocu
as the boy came to thue establishrnSnt hie
was insîçructtd in bis dulies by our
fritnd. who had been proniottd ta, tht
position of assistant bookkceptr and
givern a s.maîl office by himself. About
an hour after tht bony %tartcd in tht
*boss"% carne around. an,,!. seeing hum

workimg. asked:
*Ha% tht assistant bookkeeper wold

you what to do? "
-Yes.. sir. * was the prompt reply:

h4let o!d me tn wake him up whem 1
aw you corng aroumd.

Mid you ever bear a conmpetent ste..
*nogrpher uay that if Le had to do it
Over again hie wowid flot learn short-
band?

Tbe persan who returns bis corres-
pontdemîs letter (unless for monm spe-
cial reason) merely shows bis owmignorance of courteous business m-
thoi amd becs, for bis tilt a letter
whicb Le may riquire for futue refer-
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Rem i ngton* Typewriters

Ides schbsee a ea*. E.IZNG TON

eMW.u u Reaf vup et U.

gmwmntd. .a 5'Ueeg.

mme rendent e . deI de wvime de

Emar lan e: »Us I'u.e.

Seamans & Benedict,
SROADWAYO NEW YORK
ywam Ueb um Ae e.f
dwm W"ugle~lede da uboend[&


